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Imé ù ce développement, ap­
préciable par tous ceux qui 
connaissent la Situation d’il 
y a vingt ans et celle d’au-

Patriotique initiative laliou de uolre ville uuemcn-tail de 204% dans :S0 ans, dé­
passant de 100% l’augmenta-

Nolre situation semble donc Lofez uai peul... 
plus favorable que celle de 
nos voisins, 
que cet

Les opérations de 
Banque

dévastations du pirate émur
ils de­

mandèrent le concours des 
Génois, et une véritable chas­
se fut organisée.

—Ils 11e m’auront pas! disait 
Drngut d’un ton de déü.

Et son bateau, bondissant sur 
les vagues, avait l’air d’un 
vaisseau fantôniq.

—Quel marin 1 
ses hommes.

Et Ysouf m’osait plus rien 
dire.

Lu côte de Naples étant sur­
veillée, Dragut fondit sur la 
Calabre et se heurta au capi­
taine André Doria, en qui il 
trouva un rude adversaire. 
Poursuivi par un navire plus 
puissant que le sien, il dut 
chercher un refuge dans une 
anse de Pile ZenEî, où Doria 
s’empresa de le bloquer.

—Il est pris, songea Ysouf! 
mais il garda sa réflexion pour

Instinctivement, les marins rent les Napolitains; 
si l’on n’envisage exécutèrent l’ordre, et l’enne- 

us'pcct de l’économie mi, trompé sur
- lions, présenta son flanc.

Nous manquerions' 
devoir si nous

à notre , .
signalions 111)11 (le population de la

pas a l’attention du public, le jprovince cl de üô% celle du | jourd’hui.
catalogue bilingue que vient Canada pendant la même pé-1 Certes, il y a eu des entra-
xfon ic 'efois!acroyons-no\ULs,(leiUa‘ rio(,e’ Si 1101,8 faitions Jtl com-}vf  ÜU d®s oI,sta^ es h “ n 
maison Orner DeScrrcs, de Parnison de la première de ce plus grand essor. Notre ville
Montréal. demi siècle, nous constatons n’a pas poussé comme un

Ce catalogue de 572 pages a que la population de notre champignon; elle n’a pas été
ont p rm ,vé 'qu ;“, î : ,‘r e u M W  villc " <loul116 de #  à m l - l,,,ru,,“ 0 »•“ * . , Ï “ ’B >«, falIail 
per d’affaires et s’en occuper bindis que la population du par des chem inées d usines;
sur une grande échelle, sans Dominion n’augmentait que de elle n’a pas encore à se plain- 
pour cela, perdre le sens du 58%, celle de la province de dre d’inondation!

“'^ " c a ta lo g u e  ,1c la maison 5 Ï *  ° ' cl ccUc 1,11 con“ 6 llc 
DeScrrcs se recom m ande par /°*
la beauté artistique de la rcli- Veut-on, de plus comparer 
lire, dç la typographie, la net- la croissance de notre vülc, de 
letc et" l’habile disposition des 
nombreuses gravures dont il 
est orné. Si l’on ajoute à tout 
ce qui précède que l’impres­
sion est faite sur du papier de 
luxe, l’on aura dit en peu de 
mots ce qui constitue tout d’a­
bord l’un des mérites de cette 
publication.

Mais, il est un autre mérite 
de ce catalogue de “Plombe­
rie cl chauffage” sur lequel il 
faut surtout insister: le catalo­
gue est bilingue.

L’on a apporte à la rédac­
tion tant de la partie françai­
se (pie de la partie anglaise 
autant de soin qu’on en a mis 
à la toilette typographique.

• Chaque objet est décrit a- 
vec précision et concision. Pas 
un mot anglais qui ne 
trouve dans le texte français 
son équivalent en notre lan­
gue. Un exemple: “Lavabo é- 
maillé avec orifice à l’arriére 
de la cuvette ovale, monté sur 
une colonne émaillée; pourvu 
d’un vidage par bonde à bou­
chon avec bouchon en caout­
chouc, chaînette et borne; ro­
binets à compression, avec 
poignées à croissillons.’’

L’on pourrait multiplier à 
l’infini les exemples du soin 
qu’ont mis les éditeurs à prou­
ver que la langue française a 
à la disposition de ceux 
qui savent sien servir, 
un mot pour chaque cho­
se, et qu’il n’est nullement né­
cessaire de recourir aux ex­
pressions anglaises dans la dé­
signation des articles de com­
merce.

La Cic Orner DeScrrcs a fait 
preuve d’une initiative dont il 
doit lui être tenu compte. Es­
pérons qu’elle aura des imita­
teurs.

leurs intcn-n e
Faible accroissement des dé­

bits bancaires en novembre
uil pays.

“L’Economiste Canadien.») l A bâbord !.. Chargez I. . .  
- [reprit la voix qui venait du 

grand mût.
On obéit.

1926. D’après 
syndical de la banque ceux- 
ci se chiffrent par $2,915,700,-

600,000 en

les relevés dui
Dragut îinvincibJe

Le jeune Turc Dragut n'a­
vait guère plus de quinze ans, 
lorsque sa haine contre 
chrétiens le poussa à s’engager i 
sur le navire que commandait 
le corsaire Hafiz, en qualité de 
domestique. Mais Dragut était 
orgueilleux; il ne savait pas 
obéir, et un mois après son dé­
part il était en mauvais ter­
mes avec son capitaine.

Un matin, sur l’ordre du fa- mcn* I11'1* *es
bord, et

à rapprocher nie $2,786,- 
novcimihrc 1925 et 

$2,830,800,000 en octobre 1926. 
11 n’y a guère eu d'augmenta­
tion que dans le Québec, où 
elle atteint 21 p. 100. L’Onta­
rio reste pratiquement au ni­
veau de l’an dernier; ailleurs, 
légères diminutions.

Pour les onze premiers 
mois de 1926, le total des chè-

Un instant passa, puis Dra- 
les gut, un éclair dans les yeux, 

commanda.
songeai nt

—Feu !...
Le vaisseau fut louché en 

plusieurs endroits, et sans lut 
laisser le temps nie riposter, 
la voix impérieuse cria:

—Parc à virer!
Ce fut admirable! le bûti- 

amurcs à tri 
lorsque l’adversaire 

tira, il glissait sur les flots 
dans une direction opposée.

—Nous avons un maître! dé­
clara Ysouf, le timonier, no­
tre ancien capitaine n’aurait 
pas fait mieux.

Le corsaire filait mainte­
nant, vent arrière, et se per­
dait dans l’éloignement.

—Sauvés! dit quelqu’un.
Les hommes se regardèrent, 

et Ysouf dit:
—Bravo ! Dragut,
Alors ce fut comme une 

trainee de poudre; les accla­
mations éclatèrent de toutes

Je ne crois pas que le cli­
ché “Nous manquons de l’im­
pulsion qui provoque le dé­
part, la mise en train” soit ap- 
applicable aux civtoyens de 
Rimouski, du dernier quart 
de siècle. Nous avons. plutôt 
constaté beaucoup de mise en 
train de la part de plusieurs, 
et nous avons vu naître des 
entreprises qui n’ont pu survi­
vre par ce que l’on pourrait 
appeler “Manque 
et trop d'appetence”.

Cependant, en dépit idc 
quelques revers et de quelques 
espérances déçues, notre ville 
a grandi sans fatigue et sans 
rebours.

iRi'inousld

1901 à 1921, avec celles des 
autres ville de la pro­
vince, inscrites sur la car­
ie' géographique depuis 1871? 
Voici un tableau at des 
chiffres qui montent

de notre cité parmi 
les autres de la même géné­
ration.

((lies émis s’élève à 27.5 mil­
liards au lieu de 25 milliards 
pour la période correspondan­
te de 1925, soit une augmen­
tation globale de 10 p. 100. 
Bien qu’au deuxième rang .en 
cl il lires absolus, le Québec ac­
cuse le plus fort pourcentage 
d'augmentation, soit 18 p. 100;

rouelle Hafiz, il fut amené au 
pied du grand mat et dépouil­
lé d’une partie de ses vête­
ments.

—A genoux! lui dit le corsai­
re, et demande pardon pen­
dant qu’il en est temps enco­
re, ou sinon, malheur à toil

—Je ne m’agenouille même 
pas devant Dieu! répondit 
Dragut, sur un ton de sourde 
colère.

la vi­
talité

d ’appoints lui.
Pourcentage de 
l’augmentation

371.5% 
1-11,0% 
133.0% 
121.1%  

116.0% 
115.0% 
100.2%  

99.0% 
08.7% 
07.5% 
01.0%  

88.5% 
80.0%

68.6%  

00.8%  

00.8%

Or, Dragut n’était pas pris!
En pleine nuit, pendant 

orage, bravant le vent du lar­
ge et les flots déchaînés, il for­
ça la passe et gagna la pleine 
mer.

Cette fois, son orgueil ne 
connut plus de bornes! Au 
icu de remercier le ciel, dont 

il n’était que l’instrument, il 
pc crut invincible et alla of­
frir ses services au sultan.

—Prends garde ! dit pour la 
dernière fois Ysouf, le Dieu 
des chrétiens est puissant I Tu 
c lasseras.

Mais Dragut le fit taire et 
iaussa les épaules.

Or, les Turcs venaient de 
mettre le siège devant Malte, 
et le renom de Dragut était 
parvenu jusqua’u sultan. II 
lui fit donner quinze galères 
et le nomma amiral.. Dragut 
eut un habit brodé d’or et 

&pçe au côté.
—Son ambition le perdrai 

soupira encore le vieux Ysouf.
Et cette fois il avait raison.
Le siège de Malte devait lui 

être fatal.
Un matin de l’an 1565, com­

me il tentait une manoeuvre 
audacieuse, un boulet l’attei- 
à son poste de commandement, 
et il tomba pour ne plus se 
relever.

C’est ainsi que mourut “Dra­
gut 1’inviincihle”, victime de 
son orgueil et de son impiété.

Léon Lambry.

unau premier rang en impor­
tance, l’Ontario n’accuse qu’­
une augmentation de 0.4 p. 
100. Accroissement de 7. 6 p. 
100 dans les Maritimes, de 5 
p. 100 en Colombie britanni­
que, de 2. 3 p. 100 dans la 
Prairie.

Les bilans de banque pu­
bliés le mois dernier font res­
sortir la situation tout a fait 
h cuire use de nos institutions, i 
tant au point de vue des pro­
fits que de l’équilibre et de la 
composition de l’actif. Les dé­
pôts n’ont cessé de s’accroî­
tre, mais les prêts courants 
ont progressé plus vite encore. 
Ils représentent aujourd'hui 
73 p. 100 des dépôts à préavis; 
il faut remonter à 1924 pour 
rencontrer une proportion 
aussi élevée. Ou constate ce­
pendant que les capitaux dis­
ponibles restent abondants: 

demi-milliard sous forme 
de valeurs mobilières, 
millions en prêts à demande. 
La circulation des billets, vu 
les besoins croissants du com­
merce et de l’industrie, dépas-

Pointe Claire
Lachinc
Chicoutimi
Trois-Rivières
Monlmagny
Jolictlc
Rimouski
Sherbrooke
West mount
Slc-Tliérèsc
St-Jean
Montréal
(îranbv

i

—Prends gande! reprit Ha-
élé un centrea (iz, j en ai maté de plus forts 

que toi!
L’équipage se taisait, et quel­

ques marins frissonnaient. 
Tous

crée avant nous, servant 
à l’activité de toute une 
région. Aujourd’hui, cette 
région s’agrandit et nous, 
devons continuer la tâ­
che de conserver ici le centre 
de toutes ces activités. Avec 
l'aide de la Chambre de Com-

qu’a- ParlsI 
! —Il

hommes,ces
a manoeuvré commevalent domptes Hafiz, regar­

daient stupéfaits l'audacieux ' 1111 ancien!
—C’est un chef!qui osait lui tenir tête.

—Ton orgueil te perdra! dit 
le corsaire, je t’ai pris comme 
domestique cl tu as tort de 
l’oublier!

I —Vive Dragut!
—Vive notre capitaine! 
—Déliez-lc !

merec, des hommes d’affaires 
et des colons de la région, 
faisons revivre la charte du 
chemin de fer projeté entre 

50.9% Edmundston et Rimouski cl 
■18.7% prenons les moyens d’amener 
38.3% le Pacifique Canadien se pro- 
30.6% mener à notre quai. Pcrsua- 
20.6% * dons le chemin de fer de Ma- 
23.4% lin de fer de Malane qu’il lui 
19.1% faut déboucher à Rimouski. 
17.9% Sollicitons les octrois du gou­

vernement, à la manière des 
gens'de l’Ouest, pour l’établis- 
ment diunc ligne de naviga­
tion Id’hi ver entre la côte

72Hull
Rivière du Loup
Longucil
Rcrbhicr
Stc-Rosc
La-prairie
Québec
Buckingham
Ay Infer
Coaticook
Richmond
Si-Hyacinthe
Sorcl
Bcauharnois
Lévis
Terrebonne 
Far,nharn

Aussi impassible à (l’heure 
diï triomphe qu’il l’avait été 
devant le danger, le jeune 
homme fit signe qu’il voulait 
parler.

Les marins, acquis d’avance

—Je suis matelot!
—Tu es ce que je veux! en­

tends-tu? Qui donc comman­
de ici?

—C’est vous!... pour fins- 
tant!... mais cela peut chan-^11 sa cause, se rangèrent au-

! tour de lui.fier!...
—Mes amis, dit Dragut, vo­

tre confiance m'honore et je 
serai fier de vous commander!

-Misérable ! ... une
—Il y a des navires enne­

mis dans ces parages, et un 
mauvais coup est vite attra- Ayez foi en m oil... Je vous

conduirai à la fortune et à la 
gloire.

Dq formidables acclama­
tions accueillirent ces paroles, 
cl Dragut, devenu corsaire, 
Dragut le -domestique, prit 
son commandement.

15.9% 
13.9% 
13.3% 
13.3% 
7\4%

Si Rimouski persévère dans

u n
268

pé!.. .
—Qucn sais-tu?... Je ne 

crains "pas les serviteurs du 
Christ, et quant à toi, je t’ap­
prendrai à tenir la langue 1... 
Qu’on lui donne vjngt coups 
d'étrivièrcl...

Nord et Rimouski. Ne déses­
pérons pas de voir les finan­
ciers américains harnacher le 
Sl-Ltinrent cl soyons prêts à 
bénéficier des évènements aii 
cas où Montréal viendrait à

Une note optimiste U ciment le niveau des an- 
L’encaisse-lc chemin du progrès, tel que 

celui accompli dans vingt ans, 
nous pouvons prédire qu’en 
l’an 2001 sa population attein­
dra le chiffre de 
tants, donnant une densité de vigation océanique. 
•11, 11G habitants par mille. |

La valeur de la propriété j

se ne
nés précédentes, 
or est quelque peu plus fai­
llie que fin 1025, ce qui sem- 
hlc indiquer qu’il y a eu des 
opérations de ré-cscomptc au­
près de l’Etat. Le taux de l'es- 
•ompte reste le même et l’on 
ne saurait s’attendre à une

M. le Rédacteur,
*  « «

Vous posez la questiort: “La 
situation s’cst-cllc améliorée?” 
en marge d’un article publié 
en 1918, sous le titre de “Som­
nolence èt apathie’!, et vous 
invitez les Rimousois à discu­
ter dans les colonnes du jour­
nal, à la suite de l’exposé du 
Président de la Chambre de

Un matelot s’approche pour 
exécuter cet ordre, mais au | 
même moment, la vigie, en ob- j 
serval ion dans la mâture, cria: 

—Navire en vue!
L’effet de ces

Il se montra d’abord pru­
dent, n’(attaquant iqu’après
mûre réflexion des navires de 
faillies tonnage, mais bientôt

57,792 habi- disparaître de la carte de na-

Quand tous ces développe­
ments seront en bonne voie, 

| les manufacturiers—si c’est là 
le gros atout à l’avancement 
et au progrès d'une ville—ne 
se feront point attendre, et 
nous comprendrons alors avec 
quelle rapidité nous avançons.

Geo. D’Auteuil.

paroles fut sa nature impétueuse rcipril 
le dessus, et il entra en guer­
re avec l’Italie.

Il avait fait rendre les der-

im mobilière s’était-elle a me 
dorée en proportion durant 
celte prériode?

En 1918, on disait que la 
propriété n’avait pas de va- 

et, aujourd’hui, vous 
concluez qu’elle n’a plus de 
valeur par les prix justement 
réclamés d’abord et ceux fi-

haisse prochaine malgré l’a- 
bondancc des capitaux dispo­
nibles.

LES PROGRES DE LA BAN­
QUE CANADIENNE NA­

TIONALE

prodigieux.
—Tout le monde à son pos­

te! dit le capitaine, attachez 
Dragut au grand mât, l’exécu- i ni ers honneurs à Hafiz, et cet- 
lion n’est que partie' remise! | conduite envers 1 homme 

I„c navire signalé s’avançait, (1U1 l’avait traité en révolté lui 
toutes voiles dehors, et scs in- assurait toutes les sympathies.

—Son orgueil le perdrai

LES FAILLITESCommerce de Rimouski sur le 
quelque chose” déjà accom-1 leur 

pli, les moyens àxprendre pour 
compléter la rude tâche de 
pousser Rimouski de l’avant.

Je réponds à l'invitation en 
présentant, quelques chiffres 
qui sont de nature à ne pas 
faire verser tout le monde

Le gérant général, M. Beau- 
dry Léman, a soumis les chif­
fres de l’exercice clôturé le 
30 novembre 1926. Le compte 
profits et pertes fait ressortir 
des bénéfices nets de $860.659, 
à rapprocher de §882,026 en 
1925. Ces bénéfices ont été ré-

D’après les relevés Dunn, Ton 
constate en 1926 une diminu­
tion du
cl de leur importance: 2,196 
faillites contre 2,375 en 1925; 
37 millions de dollars au lieu 
de 45.7 millions. Dimundtion 
générale, sauif pour l’Ontario 
et le Nouveau-Brunswick. Le 
Québec, malgré une diminu­
tion très marquée, vient en 
tête avec 864 faillites et un

nombre, des faillites26 janvier 1927.
tentions étaient claires; il al­
lait donner la chasse au cor- murmurait "ïsouf,

grand dommage, car nous ne
LE LOYAL QUEBEC et c’estnalemcnt acceptés ensuite. Il 

faudrait entrer dans les détails 
pour discuter celte question 
pertinemment et savoir si les 
prix acceptés ne sont pas 
ceux qui auraient dû être jus- 

réclamés. Affaire de 
goût, de situation pour chaque 
cas particulier; mais pour 
l’ensemble des propriétés à 
Rimouski, la valeur a aug­
menté considérablement. Lais­
sant de côté, pour ne pas trop 
embellir le tableau, les chif­
fres concernant les proprié­
tés de l’Eglise et de l’Etat, 
nous trouvons en 1901 une va­
leur moyenne de 762.00; et en 
1921 une valeur moyenne de 
§1,895.00 par propriétaire; en 
1926 une valeur moyenne de 
§4,000.00.

J) es chiffres doivent suffire 
pour nous convaincre que no­
tre ville donne l’exemple du 
progrès constant et durable, 
cl je crois inutile d’énumérer 
tous les faits qui ont contri-

saire. .
—Le vent est pour lui! gro-'pourrions souhaiter un meil­

leur chef!
Certain auteur anglais, du 

nom de luge ayant écrit ré­
cemment: “Il n’est plus vrai 
de dire que le dernier coup de 
canon a être tiré pour la dé­
fense de V'Union Jack’’ le sera 
par un Canadien français,’’ le 
Calgary Albertan dit: “Le Ca­
nadien français moyen ne de­
mande pas mieux que de voir 
se continuer lie régime sous 
lequel il a prospéré et trouvé 
le contentement. Il est, en ef­
fet, l’ancre qui empêchera le 
bateau de l’Etat canadien d’al­
ler à la dérive. M. Ingc ferait 
bien de passer quelques mois 
dans le Québec. II y appren­
drait quelque chose. Au con­
tact des industrieux et heu­
reux habitants de cette pro­
vince il perdrait un peu de sa 
mauvaise humeur.”

gna Hafiz, le mieux est de l’at­
tendre, et lorsqu’il sera à bon-1 Cependant, Dragut étendait 
ne portée, je démasquerai ma de plus en plus le champ de

scs opérations, et jamais,
Le raisonnement était bon, dire de tous, le navire n’avait 

mais le bâtiment de guerre manoeuvré avec une dextérité' 
flaira le piège et, à longue semblable; il obéissait, Comme 
distance, il lira un coup 
boulet.

partis comme suit: dividentes, 
$500,000 ; fonds de pension du 
personnel, §30,000; impôts fé- 

au (1eraux, §100.000;
au Trésorier de la Province de 
Québec, §125,000; ce qui îais- 

, se un solde à reporter de $320,-
a un coursier docile à la voix 678. Ce solde crédité était l’an 

Idu maître en qui les matelots „é dernière de §265,018.
Ce coup fut fa,tal au capital- avaient une confiance aven­

ue, qui, frappé en plein corps gle. 
s'effondra à l’arrière.

dans le pessimisme et à ne pas 
laisser croire que notre ville 
est atteinte d’un mal dont elle ment batterie. versement
ne, souffre aucunement.

Si, dans une famille, chaque 
membre ne s’aperçoit pas, au 
jour le jour, du progrès- phy­
sique des siens en hauteur et 
en largeur, il ne faut pas s’i­
maginer que les petits sont 
toujours... petits et que rien 
n’avance.. . .

La ville] de Rimouski, ins­
crite au recensement de 1871 
avec une population de 1180 
habitants, avait passablement 
changé de physionomie au re­
censement de 1921, avec une 
population de 3612 habitants. 
Ce progrès vaut la peine d’e­
tre noté car il figure convena­
blement dans la marche as­
cendante de notre province et 
du pays tout entier. La.popu-

passit de §15,678,600. L’Onta­
rio en compte 681 s’élevant à 
$12,191,265. Les autres provin- 

rangent ensuite dans 
Colombie bri-

ccs se
Torde suivant: 
lannique (2f 5 millions), Ma­
nitoba (2.5), NouivelIcj-iEcoslsc 
(0.9), .Saskatchewan (0.8), 
Nou.vc a u-Brunswick (0.6), Al-

L’actif de la Banque Cana­
dienne Nationale, en augmen­
tation de 8 millions depuis 
an, s’établit (maintenant h 
§139,070,22$). (L’actif liquide 
s’élève à §26,374,000, et l’actif 
immédiatement réalisable, 
cru dé puis de 9 millions dé­
cru de plus de 9 millions de- 
737,000, ce qui représente plus 
de 57% du passif envers le 
public. Les prêts courants et 
escomptes forment un total de 
§57,252,971. Les. dépôts, 
augmentation de 9 millions, 

A la longue, pourtant, les atteignent $114,8966,765.

L’audace du corsaire crois­
sait, cl il s’attaqua au royaume 
de Naples. Une nuit, il dé­
vasta un village. Le coup ré­
ussit et il le renouvela. Dès 
que l’aube paraissait, il repre­
nait la mer, gagnait le large et 
demeurait introuvable, 

sa capture, . —Son orgueil le pendra ! ré­
pétait Ysouf.

unMalédiction ! cria-t-il.I. Tf
El il expira.
Il y eut, sur le navire, un 

moment de stupeur dont profi­
ta l’assaillant pour diminuer 
sa distance.

hcr ta (0.5).
Aux Etats-Unis, le nombre 

des faillites s’est accru d’envi­
ron 2 p. 100 depuis 1925, mais 
le passif global est passé de 
143 millions à 409 millions. 
L’augmentation du nombre des 
faillites s’est produite au 
cours du dernier trimestre. 
Pour décembre seulement, el­
le a été de 10 p. 100.

ac-

La manoeuvre du corsaire 
s’était arrêtée et 
semblait certaine.

A ce moment, une voix de Mais l’équipage le croyait 
commandement vibra dans le invincible, et il’ l’eût suivi jus­

qu’au bout du monde.
Eludiez, non pour savoir 

plus, mais pour savoir mieux.
(Senèque).

en
silence.

—A vous, les gabiers I Lofez 1

. ;
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Les Barres
de se sauver en un endroit
sûr.

Dans
cnroQUfue, il y a une .grande
variété de symptômes. Le ma­
lade se plaint de mal de tête,
d'étourdissements, de nausées
et même de vomissements; ce
sont des symptômes communs
chez les employés de garage.
Il peut y avoir de plus de la
faiblesse générale, de l’en­
gourdissement ou des fourmil­
lements aux mains et aux
pieds. Ces symptômes, lires
marqués apres une exposition
de quelques heures à de peti­
tes quantités de gaz, peuvent
disparaître après que le mala­
de a passé quelque temps h
l’air frais, mais reviennent s’il

L’EMPOESOiNNEiMENT PAR
LpXYDiE DE CAiRBQNB Servez le Vite et Chaud au C hocolatl’empoisonnement SW H M H )

WHEAT
(Résume d’une conférence de
M..I. IL Erb, M. B., de Toronto)

L’oxyide dé carbone est un
gaz sans couleur, sans goût et
virtuellement sans odeur, qui
n’a aucune action irritante sur
les muqueuses du système res­
piratoire. Ces propriétés empê­
chent qu’on puisse les dépis­
ter par aucun des cinq sens.
C’est donc un gaz des, plus
traîtres, parce qu’il peut être
présent en quantité dangereu­
se sans qu’on en soit averti.
Dans le gaz d’éclairage, on
trouve un certain facteur de

5*rü>ti
Oso n t cxom ses j

M anufacturées à Q? èbecp^Bortbons Candiac CanadaMêe^
nmBBSBlK "

pris lejmatin vous donne un sur
-croît de vie et de force

aux jours d hiver
L'infini de la plaine sablon- ce gravier cède la place au sa- L &  ^ 1  p C F IïH ît
lieuse isolait les hommes à ja- blc, si bien massé, comme si un V® 1.2
mais. On pouvait du moins le formidable rouleau com pres- I  I l l i p U l  I t t l l U l l  UCD
croire. De rares caravanes se s e u r  vous avait préparé la voie, D2 P n i 'tP l*
risquaient dans ces solitudes que l’on “fait” aisément du D lC lC O  C l 1 UI ICI
brûlantes, cherchant la sour- cent kilomètres a l’heure, Enqui de- pour usage

personnel.

le désert. Ire la direction à suivre. Puisblait invincible:

sûreté dans l’odeur des hydro-
carbones (pii accompagnent
l’oxyde de carbone, mais mal- s’expose de nouveau au gaz.
gré cela, il y a des empoison- Dans les maisons chauffées
nements accidentels, parce que au gaz, les femmes se plai-

* cette odeur peut ne pas être gnent souvent do maux de tc-
perçue par les personnes . qui te, de lassitude, de vertiges et
dorment profondément ou de nausées et tou/ cela est dû
dont l’odorat est défectueux, là l’oxyde de carbone.

La source principale de l’ox- Les précautions à prendre
yde de carbone est le gaz d’é- pour éviter l'empoisonnement
cl airage qui, d’après Ja Metro- par l’oxyde de carbone peu-
poli tan Life Insurance Cumpa- vent se grouper sous trois,
ny, est responsable de plus de chefs, selon la source du poi-
90% des décès causés par cet son.
oxyde. Dans l’Ohio, état où le L—Gaz de fournaise et de
gaz naturel est très employé charbon,
pour le chauffage, les cliauf-
frelies à gaz sont responas-
bles de près de 66% des dé­
cès et le gaz d’épuisement des
automobiles vient en second
rang, avec à peu près 10% des
décès. D’autres sources d’em­
poisonnement sont les bouilloi;
res à réelîaud à gaz, les poêles
de cuisine et le gaz qui s’é­
chappe des poêles et des four­
naises, les fumées du charbon
de bois, du bois carbonisé et
des fours à chaux.

L’élément dangereux de ces
gaz ou fumées de quelque sor- tuyaux flexibles de n’importe
te qu’ils soient, est l’oxyde de quelle espèce, les examiner fre-
caibone qui s’y trouve dans quemment pour voir s’ils n’ont
des proportions variables. La
quantité varie depuis 1 à 17
[pour cent dans le. gaz des poè-
Jes et des fournaises à charbon
et des réchauds à gaz, jusqu’à

‘ 30% et à 35% dans le gaz
'd’éclairage. Dans les gaz d’é­
puisement des autos, il est pré­
sent pour à peu près 7%, d’a­
près Yandcll Iicdncrson. Dans
le cas des réchauds à gaz pour
réservoir à eau, ce n’est pas
lîoxydc de carbone du gaz lui-
même, mais à l’pxvde contenu
dans les produits de la combus­
tion incomplète du gaz com­
bustible qui est responsable de
l’asphyxie.

Le mode d’action de l’oxyde
de carbone, quelle qu’en soit
la source, a été définitivement
fixé. On sait depuis longtemps
que cet oxyde possède une vive (d) Ne jamais laisser un
affinité pour la matière colo- Pce de gaz trop bas. La pres-
rantc du sang, l’héaftoblobine. sion peut baisser cl le bec s’é­

teindra; si la pression revient
ensuite, le gaz se répand dans
la pièce.

(e) Ne jamais dormir dans
une chambre où il y a un ré­
chaud ou autre appareil à gaz
allumé.

3.—Epuisement des gaz d’au-

vleux minutes pour produire mon garçon ! El puis, quelle
une quantité d’oxyde de car- idée de me proposer cela de
hone suffisante pour obtenir but- en blanc?
une concentration nuisible à la
santé. En 5 m iules, l’air en dire, monsieur,
contient assez

■d’é- soixante uni mites Ce
mandait aux caravanes deux

désert est longs jours de soif cl de souf­
frances !

ce qui seule permettait
ch upper à la mort.

Et voici ci lie le
vaincu à son tour.

Il y a moins de vingt ans,
nous fûmes de Damas à Dai­

ly iml erp cl lé.—Je vais vous
J’aime maidc- Malgré que la prohibition existe

plusieurs pays, dans votre place, tout citoyen a le
droit d’acheter de tout épicier licen­
cié de la Province, les Bières, Porter
ou Lagcr dont il a besoin pour son
usage personnel, et se les faire expé-

Bè- cher directement il son adresse, soit
par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des
épiciers licenciés, il Québec, vous

I recevrez des formules de commandes
avec listes de prix des CELEBRES
BIERE ET PORTER BOSWELL,
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj.
Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cic, 117 rue St. Paul; P. L.
Turgcon, Enrg., 15 Marché Finlay;
Fi s. Bourret, Enrg., 145 rue - St.
Paul; J. P. Guv, Enrg., 152 rue St.
Paul; J. A. ticaudct, 20 Marché
Champlain. J. R. Carneau, 37 Sous
le Fort; J os. Belanger, 363 St. Paul.

LA BRASSERIE BOSWELL,
La première Brasserie au Canada,

Fondée eu 1668.

■
pour produire muhiellc votre fille et j’ose di-

l’asphyxic et en quelques mi- rc que je ne lui suis pas indif-
nulcs de iplus la dose sera fa- forent. Je suppose donc qu’il

vous serait beaucoup plus a-

Désormais,
hier isolés, la Syrie, la Turquie
l'Arabie, la Perse et la Méso-myre, sise au milieu du descri

de Syrie, à dos de chameau.1
Voyage romantique certes,
mais d’une lenteur désespé-1 tlouius

, faillie sur des sables s inch au I-
, fés par un soleil de feu, glaces
par la fraîcheur des nuits. Et

tou-; le mal de mer 'donné par la
biè-(houle de chameau qui se dis­

spiritueux et les couler'loque en marchant. Ce souve­
nir, l’éloignement dans le
temps le poétise, mais sa réa­
lité fui tout simplement alro-

polamic, sont mis en constan­
te communication. Les

eux-mêmes circulent
volontiers en automobile, ra­
menant sous la teille le gramo­
phone acheté au bazar de la
ville. Des caravanes, on n’en
voit plus guère. Le chameau se
fait aussi rare que le cheval
dans nos cités d'Europe. Ces
quadrupèdes chaloupants é-
1 aient environ 50,000 il y a

talc.
Donc, tenez les portes et les gréahle d’avoir pour gendre

fenêtres du garage ouvertes,1111 associé qu'un employé,
pendant que vous faites mar­
cher l’engin.

TRAITEMENT D’URGENCE
Le conférencier (antialco­

olique).
—Je voudrais prendre

les les bouteilles de vin,
rc et
au fond de la mer!

Un auditeur avec cnlhousi-

.—Transporter . (immédiate­
ment dehors les personnes a-
battues par le gaz et si les
mouvements respiratoires sont
arrêtés, leur donner de la res­
piration artificielle.
ACCROCHEZ CECI DANS VO­

TRE GARAGE.
Il est suggéré par M. le Dr

L.-A. Chabot, inspecteur ré­
gional du Service provincial
d’hygiène, qu’un tube soit ins­
tallé dans les garages, avec
une extrémité passant à tra­
vers le mur et s’ouvrant à l’cx(L
teneur. L’autre bout s’adapte­
ra iI à un tuyau d’échappement
de l'auto et, de celte façon, les
gaz s'échapperaient directe­
ment dans l’air extérieur pen-
pant la mise en train du mo­
teur.

Avant" d’allumer les four­
naises à l’automne, il faut ex­
aminer soigneusement la tuy­
auterie qui se rouille sovent
pendant les mois d’été. La me­
me précaution, quoique peut-
être moins nécessaire, doit ê-
Ire prise avec les tuyaux du
poêle. Après qu’on a allumé
le charbon, il faut éviter de
trop fermer la clef du tuyau.

2.—G as d’éclairage et de
chauffage.

(a) Eviter lies tuyaux en
caoutchouc et si l'on se sert de

asinc.
—Bravo ! Magnifique!

c’est parlé!
Le conférencier, s’interrom­

pant.
—Je vois mon ami, que vous

êtes dévoué à la cause de la
tempérance cl je vous en féli­
cite:

Ca, deux ans, sur les confins et
dans les oasis du désert syrien."
Il y en reste à peine 15,000.

El voici qu’une compagnie
anglaise se propose d’organi­
ser, entre Damas et Badgad,

régulier cl quoti-
d ’autohus. Vingt-

à l’a­

ce.
L’auto-chenille a changé tout

cela. 0,n traverse fort aisé­
ment, aujourd'hui le Sahara.
Ou part sans appréhension au­
cune de Bistar et l’on descend,
frais cl dispos, à Tomhoutou- un service
la-Myst éric use. De . hardis dieu__
Français—les films nous ont cinq places. Les retenir
montré cet étonnant voy- vance!
age—ont même poussé jusque Les amateurs d’exotisme ont
sur ia côte qui regarde de quoi se lamenter. Mais leurs
Madagasgar et jusqu’au larmes ne changeront rien à ce ,
Cap. L’au'to-chcnillc a donc lait; le monde, de plus en plus |

Ottawa.—On évalue présen- traversé le continent noir appartient à la machine. Avec
terne ni à un million le nombre de son extrême Nord à plus de raison que jadis, nous
d’amateurs de radio qui éeou- son extrême Sud. Ce qui, au- pouvons dire: Il n'y a plus de j
lent chaque soir les émissions, jourd'hui, est un çxploit spor- Pyrénées et plus de désert.... j

A la fin du mois de novem-Jtif, sera demain chose banale. I Echanges. '
lire dernier, 116,186 permis de
radio avaient clé émis. Ces per­
mis ont été demandés surtout

PETITES NOUVELLES
Nous publions avec plaisir,

gratuitement, toutes nouvelles
ou notes locales qu’on veut
bien nous communiquer par é-
crit, pourvu qu’elles soient con­
tresignées par la personne qui
les envoie. Par la poste, adres­
ser" comme suit :

Le Progrès du Golfe,
Rimoit+ki.

L’auditeur.—Moi, monsieur,
je suis scaphandrier.

LE RADIO AU CANADA
COMPTE UN MILLION

D'AUDITEURS

pas de fissures. Beaucoup de
mm Is sont attribuables cha­
que année à des tuyaux en
caoutchouc fissurés.

(Ij) Raccorder avec la che­
minée tous les appareils à gaz,
comme poêles de cuisine,
chaufferettes et réchauds pour
l’eau. Ceci permet aux pro­
duits de la combustion de s’é­
chapper à l’extérieur.

(c) Ne jamais mettre de
réchaud à gaz dans une cham­
bre de bain, à moins de le rac­
corder à la cheminée, parce
que celle pièce est toujours pe­
tite cl qu’on en ferme la porte
cl la fenêtre quand ou l’occu­
pe. de sorte qu’il faut bien peu
ge temps pour qu’elle char­
ge lourdement d’exode de car­
bone.

f  Soulage de la  Toux
, dès la  Première D ose Quant au désert de Syrie—

deux mille kilomètres sépa­
rent Damas de Radgad que
les caravanes; mettaient jadis
quarante jours à parcourir—
il appartient désormais à l’au­
tomobile (sans chenille, celle-
là) qui va d'urne ville à l’autre,'
via Palmyrc, en ... en trente-
six heures! Une route? Elle sc-J
rail inutile. Un gravier très fin
permet de rouler partout. La j
trace des roues des aulomobi- ;
les qui vous précédèrent mon- !

MATELAS MATELAS
Faites réparer vos vieux ma­

telas, ils ont de la valeur.
Voici nos prix.

Ouvrage seulement
Ouvrage avec couverture

neuve .........................
Nous paierons le fret aller et

retour pour toute commande
de 4. Vos matelas vous re­
viendront comme neufs.

O CT. BERTIN
Monl-.Toli, nord.

Agréable au goût et d’une action
immédiate dans tous les cas de
Toux. Enraye la Bronchite, la
Coqueluche et le Croup. Prévient
rinflucnza et la Pneumonie. Apaise t
les gorges irritées. En vente chez
tous les pharmaciens sous garan­
tie absolue.

W. K. Buckley, Limited,
142 Mutual SL, Toronto 2

I
par les propriétaires de postes
montés sur antenne. Ils sont
innombrables ceux qui n’ont
pas payé leur dû au gouver­
nement. On peut y classer par
exemple tous les propriétaires
de "postes à cristal et générale­
ment tous ceux qui lùtilisent
une antenne intérieure ou le

i
$1.50o u  d ’u n e  b ro n c h ite ,  il y  o

co n g es tio n  d e s  b ro n ch es.
L e B a u m e  R h u m o l vous
s o u l a g e r a  p ro m p te m e n t,
so n s  vous a s s o u p ir  n i  vous
co n stip e r . E n  v e n te  p a r­
to u t ;  35c. la  b o u te ille .

mBUCKLEYS 4.00i
S

jlAgit comme l’éclair—  PS17
Une seule gorgée le prouve

a s

■ f 1 iPOUR RIRE ifil du courant électrique.
Abnégation conjugale Voici les chiffres officiels sur

Deux jeunes Anglais, non- je nombre de permis par pro-
vcllcincnt mariés, s'installent vinces depuis le 1er avril jus-
dans un wagon de première qu’au 30 novembre 192G: Ai­
dasse :

r L’Importance du Français au Canadaber ta, 5,857 ; Colombie anglai­
se, 1*0,129; Manitoba, 12,513; l

2,022;

Notivclc-Ecosse, 3,298; Onta­
rio, 0(5,785;
Edopard, 111; Québec, 30,097;

]c Saskatchewan, 15,327; territoi-
, res du Nord Ouest, 24; Yukon,

«Le mari prend la parole:
—Mon polit ange, êtes-vous Nouveau-Brunswick, Ce q u ’en  pense M. E. W. B eatty, présid en t du  P acifiq u e C anadien.

bien dans votre coin?
La dame répond :
—Très bien, mon ami.

Dans un article public récemment
Us du Prince- j Çar un magazine de Toronto, sous sa

signature, M. E. W. Beatty, président
du Pacifique Canadien, a bien voulu
dire ce qu’il pensait do l’utilité, pour
tous les Canadiens, do bien connaître
la langue française. Son opinion, non
pas tant comme chef do la vaste orga­
nisation aux destinées de laquelle il
préside avec tant d ’hnbilité, niais
comme Canadien-anglais natif de
l’Ontario, est excessivement intéres­
sante, e t nous no saurions mieux faire
quo do présenter ici il nos lecteurs la
traduction do cet article.

.. valable pour ne pas lui donner une
place plus grande dans notre système
d’éducation, lorsque nous savons que *
sa connaissance constitue un autre
médium d'entente et do concorde ?

La seconde raison qui rond dési­
rable la connaissance et l’usage du
français, réside dans l’avantage quo
cette langue offre au point du vue
culture. On pourrait dire la mémo
chose do plusieurs autres langues,
mais non pas avec autant do raison
que du français, qui joue un rôlo
important dans notre existence natio­
nale — et qui est aussi reconnu par
toutes les autorités en matière d'édu­
cation, comme le médium idéal pour /
la clarté et la précision. Il serait
absurde do prétendre, qu’il part cette
Utilité pratique pour cimenter l’union
entre les deux races de ce pays, tout
jeune Canadien ou Canadienne no
retirerait pas quelque avantage pré­
cieux de la connaissance du français.
Cette connaissance permet i\ celui qui
la possède, d'étudier les classiques
français, do comprendre les sentiments
et la simple beauté du folklore nann-
dien-français, do goûter le théâtre
français et do mieux comprendre l’art
français. Sous maints rapports, son
éducation est ainsi plus complète, plus
achevée et plus efficace. 11 lui est
aussi possible do mieux se rendre
compte do ce que pensent aujourd'hui
nos concitoyens canadions-français.

Un grand nombre de cos derniers li: ont
les journaux et revues de langue
anglaise afin d'apprendre encore mieux
la langue des Canadiens-anglais et so
renseigner sur leurs opinions. Co
serait une excellente chose qu’il y
aurait plus grande réciprocité dans
cette manière d'agir. Los journaux de
langue française dy Canada sont bien
rédigés, bien informés et présentent
un tableau exact et caractéristique
des choses qui intéressent les Cana­
dions-français.

Ceux qui, comme moi, sont nés et
ont été élevés dans l'Ontario, mais qui
résident dans la province do Québec,
réalisent. pleinement quelle barrière
l’ignorance du français dresse entre
nous et nos concitoyens parlant cotte
langue.  ̂ Nous sommes, d’un autre
côté, très fiers du l’harmonie dans
laquelle vivent et agissent ici, chaque
jour, les citoyens dos doux races, do
môme que des véritables connaissances
politiques et do la vision dont font
preuve, dans la vio publique, les
Canadions-français do culture supé­
rieure.

L’intérêt national, qui est encore
l’un des plus grands facteurs do progrès
humain, semble donc constituer un
argument sans réplique on faveur do
l'enseignement'obligatoire du français
dans toutes nos écoles."

m
Celte affinité pour l'hémoglo­
bine est à peu près 300 fois
plus grande que celle de l’oxy­
gène et, comme la fonction de
l’hémoglobine est de transpor­
ter l'oxygène des poumons aux
tissus, on comprend qu’en pré­
sence de l’oxyde de carbone
dans l’air, la capacité de fixa- lo.
lion de l’oxygène par l’hémo­
globine soit sérieusement pa- moyen de
ralysée;
de carbone pour l’hémoglobi- (jc pCxpliq

—Vous ne scnlez pas
froid?

—Pas du tout.
—Très bien ! merci !
—Alors, donnez moi votre

place.

1
S.;Y v A23.

Iv
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Civilisation et barbarie y"L ’utilité do la langue française nu
Canada peut être considérée do doux
façons: premièrement, du point de vue
national, c’est-à-dire on autant qu’elle

j sort aux fins do la Confédération, et
«f Y  ) deuxièmement, du point de vue de ses

avantages pour le Canadien indivi­
duellement.

, Il n'est pas un seul véritable Cana­
dien, quelles que soient scs origines,
qui no désire voir régner la meilleure
entente et la plus complète harmonie
ontro les doux races qui forment la
grande majorité do la population do ce
pays, t II est également vrai que les

CONQUETE DU DESERT provinces fédérées, telles que consti­
tuées aujourd'hui, sont fe résultat

Il fut lin temps, pas aussi d'uno union entre les Canadiens-
lointain que Von «KKim.lt 1= S f f i  A  f c  j g B S S S K f t
croire, où l'homme ne quittait matives (lo doux-tiers parlant l’anglais

, . , , , et un tiers parlant lo français. Dguère son coin mil lit, nulle (le log débuts, les deux races s'uniront
voies ,1c communication; Fo- i Æ *
rèls cl montagnes constituaient nécessaire de dire que les résultats que
d>i,,r, and,is,nMcs ril,sleplcs. g & P t
Le cours (l’eau était alors le entre les deux races, e t ici je crois que

, , , ]o puis me permettre do déc
^CUl c h e m in  connu cl pralKJlie. cotte entente no saura mieux so réa-
Pen à peu, la .palicnco <1= S Æ A m Æ Y f f i S S
l’homme fil reculer la forêt c l ai nous désirions que l’une dos races
. , . .  . domino l’autre entièrement, cola nela brousse. D es sentiers, puis gérait pas nécessaire; mais nous no
des routes conduisirent d’un désirons absolument pas une telle

domination, qui d ailleurs, serait poli-
village 1111 village voisin, puis tiquomunt e t socialement irréalisable.

à la ville, lointaine. Beaucoup sJ com d’oCwoléZts cVdm E'
plus tard, enfin, on perça les tours, et l’on a avancé que lorsque les

, , . races do langue anglaise sont concer-lllOlllaglics (le part en part. En nées, l’unité n ’est réalisée que si elles
quelque trente minutes, un dominent
train parcourt les dix-scpl ki- la rocoimaissanco dos droits, privi-
loinètres de In voie sonlcn-ni-
ne dll Simplon OU (111 Golhnrd. BOUS le contrôle britannique, ont été

, . , , ,  „ . , le plus grand facteur do succès dans.Et les Alpes sont franchies de l’édification do l’Empire et lo déve-
„„„ i , ln _i t . loppement dos Dominions d’outro-mer.ptlll Cil paru . | >1) est vrai que les caractéristiques

Restait UH obstacle qui sem- [ dos doux races sont dissemblables.

MK—Dis papa, qu’csl-cc qui
distingue la civilisation de In
barbarie?

—C’est bien simple : la civi-
isation consiste en l’art de

de.tuer son ennemi à une lieue
avec un boulet de canon, et la
uirharic, c’est de lui couper
a tète avec un sabre.

Mm -A i lrp ■■■ Ai(oIl semble que le meilleur
prévenir les acci-

cettc cause soit

feI I
S

‘L’affinité idc l’oxyde (|c,nls t j U s :t f
$uer au public en

est non seulement beaucoup fournissant à chaque proprié-
plus grande que celle de l’oxy- luire d’automobile, en même
gène, mais il se forme un coin- temps que son permis et son
posé: la carboxyhémoglobine, numéro, des imprimés sur ce
qui possède une stabilité beau- sujet. Ceci pourrait se faire
coup plus grande que l’oxyhé- par coopération entre le Scr-
moglobinc. C’est cette proprié- vice d’hygiène de chaque pro­
té qui est responsable du dé- vinee et le bureau d’émission
placement de l’oxygène dans
le sang, d’où une véritable as-
pbvsie interne, et devant le

d’oxygène la nutrition
tissus est empê-

»«' >ne
B

Dans un salon de barbier
—Ali ça! mon ami, dit le

client au garçon qui lui coupe
les cheveux, pourquoi me ra­
contez-vous toujours des his­
toires de crimes... des scènes
horribles?

—Oh! c’est* bien simple; ce­
la fait dresser les cheveux sur
la tète et le travail devient

M .  B . W .  B E A T T Y ,
p r é e l d e n t  d u  P a c i f i q u e  C a n a d i e n

Malgré qu’il y ait do nombreuses
exooptions, comma règlo générale,
i’Anglo-Suxon excella dans les affaires,
dans les grandes administrations et
dans les positions exécutives. D ’un
autre côté, il est inférieur ft, son voisin
canndicn-frnnçnis au point do vue des
qualités esthétiques, par exemple lors­
qu'il s’agit d ’apprécier la musique, la
peinture et les arts en général. Ses
caractéristiques nationales sont accen­
tuées par sa mentalité. Il est d ’un,
tempérament différent, plus sérieux,
plus pratique, plus forme, moins
sentimental. Mais en souplesse do
dispositions, en finesse d’esprit, en
sentimentalité, il peut en apprendre
beaucoup do son concitoyen de langue
française.

Los Canadions-français sont une race
remarquablement prolifique,
nombre augmente rapidement et ils
se répandent dans toutes les parties
du Canada. Autant quo nous, ils sont
pleinement citoyens do co pays. Ils
forment l’autre moitié do l’équipe vui
«■ entrepris d'assurer ft co Dominion la
prospérité et l ’influenco. * Leur langue
leur a été garantie e t elle est employée
ft, l'égal do l’anglais au Parlement. Si,
comme condition do la Confédération,
nous en avons conservé l'usage dans
cette enceinte, existe-t-il une raison

les permis d’aul's à chaque
renouvellement. On pourrait,
par exemple, faire publier par
'c Bureau d’hygiène urne carte
à peu près deux fois .plus
grande que la plaque sur la­
quelle serait imprimé en noir
et en rouge quelque chose
comme ceci:

manque
de to ils les iaror lue
chéc.

Les
sonnement par l’oxyde de car­
bone varient considérablement

symptômes de l’cmpoi-
plus facile.

On s’entendi —Mon enelç, ne croyez-vous
pas que.ee serait fou si j’épou­
sais un jeune homime qui, in­
tellectuellement, serait mon in­
férieur?

—Pire que fou, ma nièce
pire que fou__ impossible!

DANGER
Ne fllirlcz pas avec la mort en
faisant marcher votre engin

'dans un garage fermé.
L’automobile, eu sc mettant

en marche, décharge par son
tu va u d’échappement 1 PIED
CUBE à LA MINUTE D’ONY-
DE CARBONE MEURTRIER.
Dans un garage de dimensions
ordinaires, soit 10 pieds par
10 par 20, il faut moins de

selon que cet empoisonnement
chronique. Dansest aigu ou

l'empoisonnement aigu, il peut
avoir d’autres synrp-

l’assoupissement, le
Ivmirne pas y

tomes que
malade s’endormant pour ne

réveiller. D’autres fois,
ir des battements

plus se
il peut y avoir
à la tctc, de l’affaiblissement
des genoux, de l’ébloussie-
ment; le malade tombe h ter-

avant d’avoir eu le temps

<

Le gros négociant, (à son
iremior commis).—Faire de
vous mon associé?.. . .  Vous
n’y allez pas de main morte,

re
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L E  P R O G R E S  D U  G O L F E .«
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L’ELIXIR TONIQUE 
du Dr 
MONTI ER

AVIS S érie  117,'V REDUCTION DE I
c e  e e o r s  c u r  p r i c e n  f n f / e n  t f t u i t  *  n o t  a n n o n c é e CARTES D'AFFAIRESiAvis est p a r  les p ré sen te s  

loim é que  lu P. Q. L u m b er 
’.om puiiy  d em a n d e ra  à la  Lé- 
.is lu tu rc  de la P ro v in ce  de 

ucbec, à sa p ro c h a in e  Ses- 
ion, l ’ad o p tio n  d 'u n e  loi r a t i ­
on t e. co n firm an t son titre  

iux lim ites  à bois R iv er N o u ­
velle E ast, R iver N ouvelle  
A'e l Ri - e r  N ouvelle No. 

W est B runch  R iv er N ouvelle , 
R ear R iver N ouvelle  W est 
R iver M ann East, R iv e r M ann 
W est. R iv er N ouvelle  No ô 
et R iver N ouvelle No 2. te 
nues sous licence de la P ro ­
vince de Québec.
M ontréal, le 22 d écem b re , 1920. 
R row  n, M ontgom ery  & Mc- 
M ichael. Les p ro c u re u rs  du  
R eq u é ran t.

W tàl i a
IS <1-

»
% S ; ,I x J .V :;>sgi, D entistes Avec a ts

R. E. A S SE LIN , LL  ^
— A V O U A 1 -

KUE Ut LA STATIUIN . . Kl

>
£Y/ m È?v.,â-

m
ÿ;
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c £ i > y “ D entiste  à M ont-Joli.
Dr J. A. Turcotte,  LC.D.D.C.Di lIV

0f.

c s s s »
LE N

SASSEVILLE & GARON!•;: S p éc ia lité : D e n tie r  e t ex tra c ­
tion san s d o u leu r.

A tten tio n : A bsen t tous les ven­
d red is  c a r  je  su is à m on  b u ­
reau  d ’A m qui.

>TONIQUE 
FAVORI 

DES 
PHAR. 

MACIEN8.
Tout pharmacien vous dira <ue c’ait la meil­

leur de» tonlouee, qu'il en connaît la composi­
tion et les effet*

L'Elixir Tonique du Dr Montler est le #lus 
pulunnt reconstituant de tout le système. Il 
est excellent nu coût et II excite l'appétit. Une 
bouteille suffit pour un traitement de cinq e# 
mal oc»,

4, % A V O C A TS
K ir .  S u sscv i l lc ,  C.R.
A lpli. G nron, B.A.

BUREAU : E difice Gagnon, porte voisine, 
, au sud, Cie de Pouvoir.

B ureau A M utuue.tous les sam edis.

fflS.i ^S an itary
i ' L ô ’o ^

»
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C A R O N  C Ô T E  & JE S S O P% Dr J. A. PïNAULT, L.D.S.N ouvelle  chaudière à la it 
à p rix  populaire 

La prochaine fo is que vous 
serez à la ville, voyez cette  
nouvelle chaudière à la it S M P . 
1511c e st fa ite  d’une qualité  spé­
ciale de fer-blanc, d’un beau 
fini; les oreilles sont grandes, 
fixées avec de so lides r ivets et  
éga lisées avec de la soudure. 
Absolum ent hygién iques. Dé­
coupez cette  annonce. M ontrez- 
la à votre marchand habituel.
Il e st au torisé  à vous fa ire  un 
prix spécial pour deux de ces < 
jo lies chaudières.

. y .
1

:■:< ' C h ir u r g ie n -D e n t is te  
Professeur à i'U u iter s ile  ne M oulreul 

S a t i s f a c t i o n  G a r a n t i h  
-O u i  S te -C a t l ie r in e  k s i ,  

e ll .L a s a . 2 7 0 J)

-  A V O C A T S  —ilEn vente chez: V:

l -KfiSvw:^:*

Kdif icc G i lb e r t Hue de lo Cure.
KIM O U SK I.Hubert Filiou 

J os. Audet 
.1 F. Jean

Ste-Blandine
St-Mathieu

St-Simon

v - n: , y .: V .... A . P . G a r o u . C. h  , K.-Auguste C6t6 
D octeur eu D roit

Jm ucH  J . JcsH op. L L .hftlUN I KLa l .Cours de Mécaniciens en Véhicules Moteurs4 f.
' tr r iu tt  C e s ir e lo , LL.L. Amtdcc Caron, LL.y g c o l e  T e c h n i q u e  d e  M o n t r é a l  d o n n e  u n  c o u r s ,  c o m p l e t  d e  m é c a n i q u e  e t  

d  é l e c t r i c i t é  d  a u t o m o b i l e .  T o u s  l e s  m o d è l e s  t y p e s  d o  m o t e u r s ,  d e  d i f f é r e n t i e l s ,  
d e  c h a n g e m e n t s  d e  v i t e s s e s ,  d ' e m b r a y a g e s ,  e t c . ,  s o n t  é t u d i é s .  Q u a r a n t e  m o t e u r s  
e n  m a r c h e :  d e s  4 ,  G, 8  e t  1 2  c y l i n d r e s .  S a l l e  d o  r é p a r a t i o n ,  a t e l i e r  p o u r  l ' é t u d e ,  
c o n s t r u c t i o n  d e s  a c c u m u l a t e u r s  e t  r é p a r a t i o n  d e s  a p p a r e i l s  é l e c t r i q u e s  s u r  l ' a u t o -

n l c l c n ” *. M o
d e s  e x a m e n s  d e  c h a u f f e u r s  e t  d o  m é c a n i c i e n s  e n  v é h i c u l e s  m o t e u r s .  N o s  d i p lô m é s  
s o n t  r e c h e r c h é s  p a r  t o u s  l e s  b o n s  g a r n i e s .  C o n s u l t e z - n o u s .  D u r é e  d u  c o u r s :  9  
s e m a i n e s .  L e  p r o c h a i n  c o u r s  c o m m e n c e r a  l e  7  f é v r i e r .

CASGRAIN & CAROMDR  A. DUBE, L. C. D. 
Chirurgien-dentiste

E L E V E S  D EM A N D ES
A V EN D R E AVOCATS B tR k iS T m s  

-ton. A,ig. T E S S IE R . C. R.
Cornell.

Bureau :
Edifice Banque Cauadienne Natiouair 

KltaOUsKl, I'. Q.

A nglais  p a r  co n v e rsa tio n , 7 
à U h e u re s  p . m . O u v e rtu re  1U 
ja n v ie r .  M m e A. G auviri, ru e  
N o tre -D am e  et av en u e  S a in t- 
R o sa ire .

4 f.

tXvenue ae l’Evêché Rimousla.l 'n  m o teu r é lec triq u e , neuf, 
île 5 fo rces, en p a r fa i t  o rd re , à 
v en d re  ou à éch an g er, p o u r  un 
m o teu r de 2 ou 3 fo rces.

O ctave B erlin , 
M ont-Joli.

P R O SP E C T U S SU R  D E M AN D E

CHAUDIERES  
X  LAJT

s m p
—  r-17* M

Heures de bureau 
y heures a. m. à 9 heures p. m.ECOLE TECHNIQUE DE MONTREAL A L P H O N S E  C H A S S E  

Avocats
Bureau: Edifice L. P. Martin 

Rue de la Station

70.  R U E  SH E R B R O O K E .  OUEST

Le P ro g rès-d u -G o lfe  est p u ­
b lié  p a r  la Cie du  P ro g rè s  du 
G olfe, (S. V achon, a d m in is tr a ­
te u r -g é ra n t) .  Il est im p rim é  
p a r  l’Im p rim e r ie  G én éra le  de 
M im ouski.

H E N R I A. M A R T IN  I. C. SJ. N. O.

GAGNON & SIMARDS uccesseu r de C am ille  Ross 
Com p table-V  é r if ic a te u r  

A u d itio n s m u n c ip a le s , sco 
la  1res et co m m erc ia le s . O rg a­
n isa tio n  de systèm es de comp- 
tab lité  a p p ro p r ié s  à  tous g en ­
res  d’affa ires . O rg a n isa tio n  de 
com p ag n ies à  fo n d  socia l.

L iq u id a tio n  de fa illite s . A us­
si co llec tion  de com ptes. 
I tim o u sk i, Qué.
B u re a u : E difice d u  P o u rv o ir  
B oite P o sta le  181.

Lé Bon VieuxANNONCES E T  
A B O N N EM EN TS

v
AVOCATS 

Pau l-E m ile  G agnon , I..L .L .
GC-rnrd S im ard , L.L..L.

. Edifice Com pagnie de Pouvoir. 
RIM OU SK l

Bureau il M atane les 1er et 3e mardis 
de chaque m ois.

A V EN D R EL e P rogrès d u  Golfe,
P o u r tou t ce q u i concerne 

les an n o n ces et les ab o n n e  
m onts, s’ad re sse r  à M. S. VA- 
CIION , ad m in is tra te u r-g é ra n t 
du Progrès d u  G olfe, e t non  pus 
et non pas à  II.-E . N o ë lq u i n ’est 
p rép o sé  q u ’à la  ré d a c tio n  et 
com m e tel, n ’a rien à  v o ir à 
l’ad m in is tra tio n . A llez d irec te ­
m en t à l’Im p rim erie  G én éra le  
où  le P rogrès  a ses b u re a u x , Il 
vres de com pte, listes d ’ab o n ­
nés etc.

P a r  la poste, ad ressez  sim  
1 p im e n t ,  com m e suit ■
; Le P rogrès du  Golfe, R im o u sk i.

/KON D EM A N D E > ^ \v v x V W

« y
Un p u p itre  à c lav ig rap lic , à 

vendre. S’ad resse r à M. Amc- 
dée C aron, avocat, R im ouski.

2 fs.

m
s s ;J u s q u ’à 5,000 co rd es  de  p e ­

tits  b illo ts  de bo is  (le c o e u r du 
b o is ) , h ê tre , b o u le a u , é ra b le , 
frê n e  et o rm e, 6 p o u ces  e t p lu s  
de d ia m è tre , p a s  p lu s  de 25% 
du lo t  de m o in s  de 10 p o u ces 
de d ia m è tre , en  lo n g u eu rs  de 
2 à 5 nieds-
C A N A D IA N  W IR E B O U N D  L l- 
T E D , 3075, ru e  N o tre -D am e 
Est, M on tréa l, Que.

y H. E. NOEL, LL.L. 
Avocat

Avenue de l'Evêché - Rimouski.

c

m
Toujours Îf3 Meilleur 

Ja m a is  ég a lé  depu is  40 <uis TT* m
LS. PH. R I O U X

—  A v o cat —
E difice L avouche 

A venue de la  C a th é d ra le  
, RIM OUSKI, Qué.

B u rea u  à S ay ab ec  à  tous les 
sam ed is .

* « N I

&>W M e ts  au  
f r o m a g e  ' 

Corn icho ns  / / /

es v,M i‘y°nna;ses </
AU P R E M IE R ?F R IS S O N aux R. E R N E S T ’ v L E FA IV R E  

L. I. C ; C. G. A.

Successeur de

et

fP R E N E Z ,A «'T- C on d im en tsv'-: ries

‘£e<ïiimseiônt
Jl '" '" r  ®
ce l iv r e

F 1

I1
N otairesV E N T E  PAR LE  S H E R IF

LEFAIVRE & GAGNONR E PR E S E N T A N T S  D E ­

M ANDES A L. de G. BELZILE, L.L.B.,SY N D IC  AU TO R ISÉ  
A U D IT E U R  & L IQ U ID A T E U R  

D E  F A IL L IT E S
147, Cote de la Montagne 

QUEBEC.

0.1:130 L yn ch  vs R criibc.
P a r t ie  du No. 533 au  co d as- | 

Ire o fficiel de la v ille  de R i-

C om m eiu réussir à la per­
fection  la plus ferm e des 
m ayonnaises —  com m ent 
préparer les plus délicieu­
ses salades à la m outarde 
— com m ent créer de l ’iné­
dit en  fait de sandw iches. 
—T out cela et bien d’au­
tres recettes précieuses, 
vous, le s  trouverez dans 
notre nouveau L ivre de 
R ecettes rt la M outarde  
que nous envoyons gratis.

Dcmandcz-lc noua aujourd'hui

NO TAIRE, Edifice de la Basque N aü  
Avenue de la Cathédrale R im oniVnal.

N ous v ou lons des h o m m es se
E U D O R E  C O U T U R E , LL.L 

N o ta ir e
Edifice Gilbert 

R u e  d e  l ’E v ê c h é  
R m o u s k i .

M édecins

m o u sk i, de 5 p e rch es  p a r  5, r j 
b o rn é  au  n o rd  au  ch em in , à 
l ’est à  u n e  ru e , au  sud  à T..

ri eux et ac tifs  p o u r re p re se n  
te r  une des p lus v ie illes Corn 
p ag in es  c a n ad ien n es  d’assu- 

D c s ja rd in s , à l ’ou est a H . G a - ! r ance-v ie d an s  les co m tés  de 
gnon , avec b â tisses , et le lo t T ém isco u a ta , R im o u sk i, M ata-

I p ed ia , M atanc , B o n av en tu rc . 
V en te  au  b u re a u  <tu S h é rif . G aspé. N ous offrons des bon 

le  0 fé v r ie r  p ro c h a in  à 10 h rs  nés g a ra n tie s  d ’av en ir . C orrcs
; p o n d an cc  confiden tie lle .

d i s .  D ’A njou , S h érif . ; S’a d re s se r  à bo ite  p o s ta le  5f>
i Q uébec. 3 f.

# • I »
, Représentant pour le  distri et 

C kM ILLE ROSSi RIM O U F V i, V .

R. O. G ILBER Tz \
€ g ê $ ë

Syndic autorisé, liquidateur de 
faillites, Compromis entre dé-1 
biteurs et créanciers. Collection 
de comptes et de billets. Audi­
tions et vérifications de livres.

Achat et vente d’immeubles. A- 
chat et vente de débentures. A- 
chat de billets et de créances.

Pour un service prompt et effi­
cace. S'adresser à

N o 534.

/ / COLMAN-IIIÎEN (Cnna .) L im ited 
Casier 1000 rue Amhurst

MONTREAL A40C.F125 Dr E. S I M A R DA. M.

l a  M o u ta r d e ex-chirurgien de l’Hôtel-Dicu, 
St-Basjle, N.-B. 

Spécialité : chirurgit

Ave de l’Evêché, Rimouski.
H eu res de b u reau  : g b . a. ni. a  6b.

1 fs. f

) f& lm m
%  facilite

la digestion

L
IMPORTATION DIRECTE 
aeS PLANTATIONSLE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE

M o n u m e n ts  F u n éra ires  et  p ierres  to m b a le s
D E  L A  P R O V I N C E  D E  Q U E B E C

R. O. GILBERT, 
Edifice “G IL B E R T

7,
7 p. Ul

L A P O R T E  M A R T I N  L I M I T E E Rimouski.anzzHEnsnizEBcaasr

Dr J.-O. DRAPEAU
La Survivance Française à MontréalLa mémoire de vos parents défunts 

vous est-elle  chère ? Oui n’est ce pas. 
Leur souvenir est imprégné dans votre 
cœ ur pour le reste de vos jours.

r»»
i ? K M éd ec in -ch iru rg ienf O s c a r  B E A U  L E>t/J $

A Q i l T H ' l  E  A . A . P . t  . 

i i vtiv (l’A iguillon  -
Ancien bureau René I*

î Ave de la Cathédrale, Rimouski. 

R im o u sk i

p'aitvs que ce souvenir se transm ette de 
vos enfants à vos petits entants, élevez, 
leur un M onum ent de qualité, de durée 
et de belle apparence à la lois, afin qui 
leur souvenir dem edre d ’année en am i ■ 

Mieux vaut acheter petit m ais de quali 
té et durable.

m■é! m
l , c  AI H)

c
>:•

, 7 .  J VHa<>"
Ji ««.» n Dr P.-P. G A G N O NL

PIERRE LEVESQUEi r a s• ; r  y, M  édecin-chirurgien 
Des hôpitaux de Québec 

Paris et New-York

5
v — A v ' . ’ I l l  1 r - v l k  

S r i « n e .  i f  it, 3 t v i w - n u . r  ed ifue j  <h> 
ôemmatre  de t , .m o u jh i.

si: Mag~y

p m
;$ i’. r.Heaudct & Lie 

Mont-Joli, P. Q. 
M essieurs,

a :', Examen et traitement: 
aux rayons X et à l’électricité, 

aine rayons ultra-violets, 
au soleil artificiel.

Ave. de l’Evêché,
Téléphone 21

aA m ■**/

' r
Etau' intéressé dans l ’achat d'un B u reau  : 115 S t-Jean , Q uébec!

58*<
I g # Agence de Voyagesveuillez m 'envoyer des vignettes du qu el­

ques uns de vos ni doles.

Nom . , , 1  . . . . . .  . . .......... . . .

Rimouskim
i -i Arthur LAWSSON 

Po in te -au -P e res , . . - . Dr ALFRED POWERAdreise
P a s s a g e s  p a r  nav i re  a v ap eu r  

pour l’Europe
Billets émis pour toutes les Lignes 

Transatlantiques. Ports d’em­
barquement: Montréal, Qué­
bec, Halifax, St-John, New- 

York, Pte-au-Père 
Votre patronage respectueuse- 

. l i e n *  sollicité

Des Hôpitaux de Paris 
et N ew -York

)
J

E n  h a u t  « E x c u r N Î o n n i s t c a  d e  l u  S u r »  
r ï v n n c o  F r n n çn iM e ,  v c u i i h  J  a u *  l ' B e t  
p n r  1 o t r a i n  NjiC'cInl d u  c i  f i  q u o  C a ­
n a d i e n ,  p h o t o g r a p h i é *  il l e u r  a r r i v é e  
A M o n t r é a l ,  «lniiM l a  v o h I o T o t o n d o  d e  
ln  l inro  W i n d s o r .  A  d r o i t e s  I*« g o r e  
W i n d n o r  d u  P a c i f i q u e  C a n a d i e n .

Spécialiste
Maladies des yeux, oreilles 

nez et gorge

attaché à la clinique St-Louls 
52 Rue St-Louis, Québec.

le 4e samedi, dim anche et lundi du m ois.

P A C I F I Q U E  C A N A D IE N
EffiSimer—billets de transport, réserve 

etc. sans frais supplémentaire.
Organisation de voyages par terre et par 

de wagons-lits, wagons, hôtels,
â È H

Hu  e st turns t âpre s-mici i cto tun ai 
dernier, 2 0  décem bre, à  trois heures, 
q u e  so n t _ arrivés it M o n tréa l les  
excursionnistes do la  “  Survivance  
F rançaise" , v en u s do to u s  le s  coins 
des provinces d e  l ’Ouest, pou r v isiter  
leurs parents e t  am is du  Q uébec à  
l ’occasion des F ê te s . A tten d u s avec  
im patien ce dans la  m étropole, ces 
com patriotes des lo in ta in es régions dos 
prairies, y  fu ren t, dès leur nrnvéo  il la  
gare, l ’ob jet do to u te  la  so llic itu d e  de  
fa population.

Celle-ci, b ien a v a n t trois heures, 
s ’é ta it  portée, très nom breuse dans la  
v a ste  rotonde do la  garo W indsor, pour 
accueillir les v isiteu rs de l ’O uest qui 
arrivaien t par lo co n vo i spécia l du 
P acifique Canadien.

Parm i le s  m em bres du com ité  do 
réception  délégués pour souhaiter  
officiollom ont la  b ienvenue aux/excur- 
sionnistos, on rem arquait M g r  Lo- 
Poillour; l ’honorable ju g e  Joseph  
D em ers; M . J . B rassard, d irecteur des 
A rtisans C anadiens-F rançais M M .. 
L .-J .-N . B lnnchot, A . II . H ard y, M  
G odin, A . G agnon, F . S . M ack ay , 

I J . A . N ad eau , L aliborté, S im ard, etc., 
etc .

' P our renseignem ents, s’adresser aux bureaux du Pacifique Canadien à Qué-
2-0093; Château Frontenac, tel. 2-1840; Gare30 rue Saint-Jean. tel.bec,

<iu Palais, tel. 2-0663.

Chs. A . Langevin, l'Agent Général, Service des Voyageurs, représentant 
toutes" les lignes de navigation oc in iq u e, Gare du Palais, Québec, ou à

R .-G . Aamiot, A gent de D istrict, Trafic-Voyageurs Gare W indsor, M on­

tréal.

M ONUM ENTS FU N E R A IR E S DOCTEUR Z. VEZINA
DES HOPITAUX DE PARIS
Yeux -  N ez -  G orge  

O reilles

I

Ma boutique est maintenant re­
bâtie. j ’ai en mains des monuments 
et épitaphes de toutes sortes, de 
granit et marbre de carrière. Je suis 
prêt à sacrifier 10 °/o en bas des 
prix d’ailleurs. Une visite est solli­
citée ; satisfaction garantie.

Xavier JEA N .
ST-FA B IEN

£Ü,4'~’V Consultations gratuite aux 
pauvres m unis dTun certificat 
de leur Curé.

% IW. mF  . T H I B A U L T  &  C 8E
M A R C H A N D -T A IL L E U R

sïtïè HH J. ll au L u n d i:  1 0 . 3 9  à  1 1 . 3 0 ' A . M .  
J e u d i :  4  à  5  P . M .

Su.'

Baptiste, qui avait fa it préparer pour 
la circonstance un  fort joli programme 
do chant e t m usique. M . l ’abbé 
Lionel Groulx y  prononça lo  discours 
de bienvenue, auquel répondit M . 
Raym ond Denis, l ’un dos visiteurs de 
la Saskatchewan. Après 24 heures

fiosséos à  M ontréal, les membres do 
’excursion do la  “Survivance Fran­
çaise" quittèrent la  m étropole pour 

poursuivre, il travers la  province de 
Québec, leur triomphale randonnée. 
Do M ontréal, i ls  se dirigèrent sur 
StrJonn, puis sur N ioolot, Québec et 
Trois-Rivières. U s so dispersèrent 
ensuite pour passer les F êtes au 
milieu do leurs parents e t  a m i s .  K

e t  A .-H . Cadioux, respectivem ent 
ch ef e t  sous-chef du départmont- dos 
E n q u êtes; H arry Sm ith  e t  Raoul 
Clouthior, du départem ent de la  P u­
blicité . . , * ^

A  trois heures précises, lo tram fit 
son entrée on gare e t  on quelques 
in stan ts, les 125 voyageurs qu’il 
p orta it furent descendus et groupés 
dans la  rotonde pour une photogra-

Êlilo. I ls  so ronairont ensuite il la  
lasiliquo, puis à  l ’Hôtel-do-VUlo, d où 

ils a llèrent à l'h ôtel Vigor, où un  
banquet leur fu t offert par la  ville de 
M ontréal D an s la  soirée, tous so 
réuniront au M onum ent N ational, à 
l'in v ita tio n  do la  Société Saint-Joan-

165 Rue Lafontaine.
RIVIERE-DU-LOUPmagasin de magmtiqm s tweeds â la verge et hardes fai 

tes pour garçons et hommes

je  suis agent pour la “Crown Tailoring Co 
« donner satisfaction.

Habits faits sur mesure

J 'a i  en
JE A N  BELZIL,

Dr. J. M. GUEVINet sui< en mesure de
Peintre-décorateur, lettreur • 

doreur.
Toujours en main, peinture, ver­

nis, mastic, vitres, miroirs, etc. 
Trois-Pistoles

Médecin V étérinaireH  y  a v a it  aussi p lusieurs officiers du 
P acifique C anadien, d o n t M M . E m ilo- 
J . H ébert, a ss ista n t do l ’ag en t général 
du 'S e r v ic e  des V oyageurs; C eo. 
W alton , ag en t général du Serv ice  dos 
V oyageurs; R .-G . A m iot, a g en t do 
d istr ict, Service dos V oyageurs; R o­
dolphe P aradis, a v o ca t a u  départe­
m e n t léga l; le  général E. d e  B. P an ot

V'JU

Téléphone 110,
Toutes les maladies chez les ani­

maux sont traités avec le plus grand 
soin par le» procédés les plus récents.

. BsmoisshL

R IM O U S K I.Rue S t-G e rm a in -O u e s t,
. v-1 -

r- ?



Le Progrès du Golfe 
28 janvier 1927

Page 4 manquante



Le Progrès du Golfe 
28 janvier 1927

Page 5 manquante



% V

L E  P R O G R E S  D U G O L F E .Pape 6
'

POURQUOI ACHETERI —M. J.-ti. Pelletier, de Ste- 
Hélèue; AL Etienne Pelletier,

js z ts szx  i  F ;ssrrs: s
l’occasion .des funérailles de 
Mme D. Gendron.

—MM. Jules Gendron et Ze­
non Pelletier, de Mont-Joli, é- 
laient de passage à St-Octave, 
vendredi dernier.

—M. J.-A. lîellavance, de 
St-Fabien, était en voyage 
d’affaire à St-Oclave, ces jours 
derniers.

—M. J.-Alfred Langis et ses 
jeunes fillesvMarguerite, et Ger- 

sont partis pour visi­
ter Mme Langis, qui est à 
F Hôtel-Dieu jldu. Précieux- 
Sang, à Québec, et aussi des 
parents et amis. Ils seront de 
retour vendredi.

1-.C.Ù ÛJùuUij.\
v. c iu u  la  u iu u  q u i suiUu lu

Ilcu.v x'uilue UC
HOCKEYST-ULRICNOTES LOCALES

JUCUU lul’o-
u  uticiyuiL ius colus y iu rieu - 

oco nu iu  n o n u e  u m  re c n e r -

vos remèdes ou tout autre article de pharmacie à Québec, 
Montréal ou ailleurs, quand vous pouvez vous lies procurer à 
la PHARMACIE LEPAGE, à Rimouski, au prix de n’importe 
quel catalogue.

Nous sacrifions la papeterie, parfum erie et acccssoirs pour ' 
fumeurs. Nous laisserons ce commerce, à l’avenir, aux man 
chauds qui en font une spécialité. Nous tiendrons une vé­
ritable pharmacie m éritant l ’encouragement de tous. Nous 
donnerons des coupons pour tous les achats servant au tira­
ge d’un gramophone ou d’une ou pluieurs carabines.

Spécialité:—Les maladies des yeux, du nez, de la gorge, \ 
des oreilles —et les enfants—.

RIMOUSKI A PRICE
L’équipe de -Rimouski à 

remporté une nouvelle victoi­
re (sa sixième consécutive) 
dimanche dernier, le 23 jan­
vier, flh battant l’équipe de 
Price, à Price, par 7 à 3.

Nous donnons ci-après l’ali­
gnement des équipes et le 
sommaire de la partie.

—M. l’abbé Narcisse Rioux, 
curé à St-Maurice de l ’Echou- 
rie, est de passage en notre 
ville de retour de Québec ou il 
a vu M. le Dr Lemieux, dépu­
té de Gaspé, pour les.affairés 
de la paroisse. M. 11 abbé 
Rioux & passé deux jours à 
Ste-Blandine chez son oncle, 
M. le curé.

—M. Philippe Roy, proie à 
l’Imprimerie Générale de Ri- 
mouski et Mme Roy, née 
Rioux (Bertha), font part à 
leurs parents et amis-de la 
naissance d’une fille, baptisée 
le 21 du courant, sous les noms 
de Marie-tReine-Andrée. Par­
rain et marraine, M. et Mme 
Louis-Philippe Bégin, de St- 
Octave-de-Môtis, oncle et tan­
te de l’enfant. Porteuse, Mme 
Emile Plourde.

—On 'annonce pour le 9 fé­
vrier, le m ariage de M. André 
Richard, de Rimouski. avec 
Mlle Bernadette Lavoie, de 
St-Anaclct. Les nouveaux é- 
poiLx partiront p a r l’Express 
maritime pour un voyage à 
Montréal, Cornwall et Riviè­
re du Loup.

—M. Georges Masson, comp­
table de La Compagnie de Pou­
voir du Bas St-Laurent vient 
de subir avec succès l’examen 
spécial de la licence en scien­
ces comptables qui lui donne 
droit d’admission dans les as­
sociations de comptables ex­
perts et d’auditeurs de notre 
Province (chartered account­
ants). r

Nous adressons au nouveau 
diplômé nos sincères félicita­
tions.

.Lue uc m rom aine ue lu jeu ­
nesse. ues uesceuiüams .ue 
ces juiuieus errent encore uans 
les tamis mais iu mgue Co- 
uere est cap alite de uerouter 
i mtagmaüoü.

rimaillée de villégiatures 
merveilleuses munies- d’-hôtel­
leries luxdeuses, de larges 
uoulevards bordés de p a l­
miers, et de routes idéales, la 
Côte de la Floride attire cha­
que hiver des milliers de vi­
siteurs.

Alors que les habitants du 
nord grelottent, le chaud so­
leil brille sur les plages argen­
tées de la Floride. La nata­
tion, le canotage, le golf, la 
pèche et d’autres amusements 
encore battent leur plein.

Et dire que cette terre en­
chanteresse n’est qu’à une fai­
ble distance de Québec par 
suite de l’excellent service des 
chemins de fer modernes, “Le 
W ashingtonia”—train de luxe 
du Canadien National oft'rp 
tick raccordements directs 
pour la Floride.
> Demandez dé plus amples 
renseignements à n’importe 
quel Agent du Canadien Na­
tional, ou aux Pureaux de la 
Ville, 10 rue Ste-Anne et 231 
rue St-Joseph, Québec.

I
janvier, à l’âge de 28 ans et 1 
mois. Rivièrer-EÎlauehe pend 
un homme d’élite. Le regretté 
disparu était le fils de M. J.- 
UJric Gjagnon, marchand, et 
de Mime Gagnon, • mée Leves­
que (Odile.). Son souvenir vi­
vra dans tous les milieux ou 
s’est exercé sa grande bonté.

PRICERIMOUSKI 
Rioux 
Théberge 
McGee 
Fortier Centre

buts Levesque 
déf. Fortin 

déf.

DR L. F. LEPAGE, RIMOUSKI.
M. Z. Gagnon, laisse en proie 

à un cruel chagrin, son père, 
sa mère, 2 frères, Albert et A- . 
drien, 4 soeurs Mine Ulfrunc 
Ross, (Alice,) Mme Arthur 
Bérubé, (Anna), Mlles Adrien­
ne, Rose-Alma, Alberta et Ma­
rie-Jeanne Gagnon. Les funé­
railles ont eu lieu à Rivière- 
Blanche, le 15 janvier. La le­
vée du corps fut faite par M. 
le curé Belzile, et le service 
tu t cnuiité par le cure de lu 
paroisse. Mm . les abbés Ali­
ena ud et Cliéuard de Buie- 
ues-bimies, servaient uc uia- 
crc et suus-diacre. Pendant le 
eerviee, des messes lurent di­
tes aux autels latéraux par 
iuAI. les abbés Couillard, de 
aialauc et Ali chaud, do Sl-Ul- 
ric, nés caries mortuaires fu­
rent distribuées, pendant le 
service, par Ailles Malvina et 
Juliette Dion, cousines du dé­
funt. '

Gagné 
Soucy

Bourgoin Aile d. Deschênes 
Deschênes Aile g. Paradis 
Guérettc Subs. Bourgoin

LIGUE DES AMATEURS de HOCKEY du BAS ST-LAURENT 
POSITION DES CLUBSI

manie,

PARI  IES Buts PointsBlanchette s mbs.
sulbs.

Clubs
Lepage
Officiels : Arbitre, J.-C. Gagnon 
Aim qui. Juges de buts, A. Para­
dis et A.-C. Boizand. Chromo-

Berd u cs A jo u e rN ul le sJouées G agnées C

Rimouski
Sayabec
Amqui
Matane

4 126 4- 86
106 5 4 36 7I

33 4 20 66 10'  ’ MONT-JOLI
Soirée organisée par le Cer­

cle Léoard de l’A. 
au tombeau de la voyante de 
Lourdes. Conférence par le 
Rév. Père A. Framcoeur, O. 
M. I., sous le patronage du 
Rév. Père curé.

Au profit de l’église, magni­
fique programme. Mont-Joli, 
lundi soir, à 8.15 h r s, le 31 
janvier 1927, à la salle munici­
pale. Entrée 35c. Sièges réser- 
cés, 50c.

moteurs et penitentiers. Dr. 
Jouber l cl J.-E, Le ten dre. 36 4 17 31 6o

6 1 3Price 18 45 
I |l 43

2C. J. C., 4SOMMAIRE
1ère périorc 

Rimouski Bourgoin 
'  2ème période 

Rimouski Bourgoin .3 
(Passe de Théberge) 

Paradis
Bourgoin .%
Fortier 

Soucy
3ème période

Deschûnes 
Paradis 

Fortier
Deschênes .4 

(Passe de Bourgoin)
Pas de punitions.
SAYABES A MONT-JOLI 
Le club de Sayabec a blan? 

chi l’équipe de Mont-Joli, di­
manche dernier, le 23 janvier, 
à Mont-Joli, par 4 à 0.

AMQI A MATANE

Mont-Joli 66 4 ü

.13

PACIFIQUE CANADIEN
.7Price

Rimouski
Rimouski
Price

Si vous êtes indécis, où aller pour votre prochain 
voyage, écrivez ou venez nous voir. Renseignements 
gracieusement fournis et itinéraires préparés avec 
soin.

Bureaux nies billets du Pacifique Canadien à Qué­
bec, 30 rue Saint-Jean, tel. 2-0093; Château Fronte- 

• nac, tel. 2-1810; Gare du Palais, tél. 2-0(563.
d is . A. Lange vin, l’Agent Général, Service des Voy­

ageurs, représentant toutes les lignes de navigation 
océanique, Gare du Palais, Québec, ou à R.-G. Amiot, 
Agent de District, Trafic-Voyageurs, Gare Windsor, 
Montréal.

.3

.3Rimouski
Price
Rimouski
Rimouski

.6AMBULAiNCE
M. Eugène Lachance, lient 

à signaler à l’attention du pu­
blic qu’il vient de faire l’ac­
quisition d’une voilure-ambu­
lance.

Il pourra aussi mettre à \Ia  
disposition des malades pour 
leur transport à l’hôpital de 
Rimouski, un lit spécial qui 
sera expédié sur demande.

S’adresser à l'Hôpital de Ri­
mouski ou à Eugène Lachance, 
Entrepreneur de pompes lu ­
it èbres.

.4MM.étaient :Bus porteurs 
A inert et Adrien Gagnon, irè - 

uu défunt, MM. Beouidas 
Dion et Adrien V erra  ni t, cuu-

LOCEMENTS A LOUER

Haut de maison, 4 apparte­
ments pour un petit ménage.

S’adresser à Jos. Rousseau, 
rue Ste-Ursule, Rimouski.

J. N. O.

res

MM. Bioncl P iueaull et 
bl-iLaurent. Portaien t

sms, 
oJlrane
les coins du drap du Tiers- 
U rdre; MM. J.-E. Uuellet et J.-

X STE-BLANDINE 
M. et Mme Louis Proulx, 

fout p a rt à leurs parents et 
amis de la naissance d’uue 
fille,baptisée le 23 janvier, par 
M. l’abbé M.-N. Rioux, curé, 
sous les noms de Marie-Ra- 
chel-Simonue. Parrain et
m arraine M. et Mme Josué 
Proulx, grands-parents de
l’enfant. Porteuse, Mme A- 
manda Lepage.

•V.tPVcWJ
MM. 11. SL-Lau- AVENDREE. Levasseur, 

reut, Adrien Ouellef*et Leoni­
das Talbot portaient la cou­
ronne. La croix était portée 
par M. Pli. Langlois.

Assistaient au service: les 
religieuses avec leurs élèves et 
une foule nombreuse de pa­
rents et d’amis.

Maison, rue Stc-Thérèse, 2 
terrains près du Couvent du 
Sl-Rosaire, voitures, etc., pro­
venant de la succession J.-C.

I.équipe de Matane
nouvelle victoire

a enre­
gistré une
dimanche, le 23 janvier,

l’équipe cl’Am qui, à

„ LE PALAIS DU LIVRE 
Gratis.—Nous vous malle- 

rons avec nos listes un joli pe-

en L’un des plus beaux postes de commerce de toute 
la ville; situé rue Si-Germain ,cn plein centre des 
affaires. Endroit idéal soil pour un magasin soit pour 
u-n restaurant ou un hôtel. Le poste est connu de vieil­
le date; le magasin qui y est actuellement ouvert est 
fort achalandé. Un acheteur sérieux pourrait faire un 
excellent marché en s’adressant à

battant 
Matane, par 3 à 2.

Gauvreau. Aussi, rue St-Ger- 
main, la propriété apparte­
nant au soussigné et actuelle­
ment occupé par lui. S'adres-- 
scr à Pauli-Emile Gagnon, avo- 
vat, Rimouski.

fit livre de Bordeaux, Bourget, 
iT lieuriot,.. .  etc, sur réception 

Tributs floraux: Une c o u - l^  ce coupuu el dti deux lim-
roune de fleurs offerte par la ; bres de v sous. Uu par adres- 

d’Aluminium I

REPONSE AU ETUDIANTS

Le défi lancé au Jeune Ca­
nadien par les ' étudiants de 
Rimouski, a été lu et étudié 
par ce même Club.

Nous remercions les étu­
diants pour la courtoisie qu’ils 
apportent à se rétracter en 
voulant jouer avec nous, et 
nous leur disons que nous ne 
sommes pas en position d’ac­
cepter leur défi temporaire­
ment, et cela pour plusieur 
raisons, mais nous nous réser­
vons le droit d’y revenir plus 
tard.

La première est simple, c’est 
que quand on veut jouer au 
hockey on ne lance pas de iléj 
fi à des “Boxeurs” comme le 
disait Bcnevidi dans sa com­
munication au “Progrès du 
Golfe’’, après le joute du Sé­
minaire. Ensuite, tes Elu- 
uiuuis saveut-ils si les joueurs 
du Jeune Canadien n 'ont pas 
etc un peu avertis de la con­
duite trop hardie d ’un des 
murs. 11 y aurait encore quel­
ques Donnes raisons à donner 
pour le refus temporaire du 
jeune Canadien de jouer con­
tre les etudiants.

A présent, Messieurs les E- 
tudiants, les joueurs du Jeune 
Canadien ne sont pas des é- 
crivains et ne peuvent comme 
Bcnevidi tourner des phrases 
aussi ronflante que peut le 
faire un élève de Belles- 
Lettres. C’est vous dire 
que le “Progrès du Golfe 
et son Directeur ont des su­
jets plus sérieux que notre 
correspondance pour rem pir 
scs colonnes.

Veuillez M. le Directeur ac­
cepter nos remerciements pour 
votre bienveillance.

Le Club Jeune Canadien.

BIC Compagnie se seulement. Le palais du Li- 
d’Arvida,' une gerbe de fleurs jVJ.e> ville St-Pierre, Montréal, 
par M. P.-A. Gagnon de Que-1

J. n. o.—M. et Mme Joseph Choui- 
nard, et Mlle Blanchette, de 
Rimouski, ainsi que Mlle Meu­
nier de Montréal, étaient ces 
jours derniers en visite chez 
Mme A rthur Chamberland et 
chez M. et Mme Aurèle Cham­
berland.

L’E P I C E R I E  G E N E R A L E
C H A R L E S  M AR TIN

R i m o u s k i .

P ia n o s  u s a g é s  en  
p a rfa it  o rd re

4 is.
—M. et Mme Hector Ross,bec.

Olfrandes de messes: 
grand’messes et un bouquet 
spirituel par ses compagnons 
de travail d’Arvida; M. et Mme 
Maj. Bélanger, de Arvida; M. 
Hector Ross, Jonquicre; M. P.- 
Albert Gagnon, Québec; M. et 
Mme Arthur Bérubé, Jonquic- 
re; M. et Mine Ulfranc Ross, 
Lac-au-Saumon ; Mme W. 
Burgess, Mlle A. St-Pierre, Ri­
mouski.

La famille remercie tous 
ceux qui lui ont /témoigné 
leur sympathie sous forme de 
bouquets spirituels, offrandes 
de messes cl assistance aux 
funérailles.

/ 'née Paquet (Rose,) font part 
à leurs parents et amis de la 

d’une fille (baptisée 
sous les

Wilton, val. p. §485.00 §242.00
naissance
le 22 du courant, 
noms de Marie-Simonne. Par­
rain et m arraine M.
Joseph Roy. Porteuse, Mme 
Gaudiose Lavoie.

Iefferman, Louis XV, §500.00
§250.00

—Mme Aurèle Chamberland 
est arrivée d’un voyage à Ma­
tane, l’invitée de M. J.-B. Mi- 
lette, agronome, et de Mme 
Mile lie.

pour
HARMONIUMS USAGES 

Thomas . . .
Dominion .
E s te y ..........
Mason H am lin................. §70.00
Dohertey 
Thomas 
Bell . . . .
Hefferman Piano Mfg. Reg’d. 
. 362 rue St- Joseph, Québec. 

3 fs.

et Mme
§85.00
§75.00
§75.00

G R A N D E  V E N T E
FIN DE SAISON

m
STE-ANGELE

BEURRE
J’aime à avertir ma clientè- 

vendrai le beurre
—M. et Mme François Dion­

ne sont de retour d’un voyage 
à Montréal, chez M. Joseph 
Duguay.

» Toute la balance de pardessus en drap cl ratine, I  
™ bleu-un ar in, étoffe freeze, p ard css u» mackinaw, habits g 

pour hommes, chemises cl pantalons mackinaw,
|5| étoffes pesantes “breeches”, gants cl bas en laine.

ile que je 
pasteurisé en boite de 50 li­
vres pour 40'c. la livre.

Louis Am lot, rue Lavoie.
Tel 141.

2 fs

§65.00
§50.00 <
§45.00 a

STE-LUCE
—M. et Mme Norbert Proulx, 

font part à leurs parents et 
amis, de la naissance d’une 
fille, baptisée le 21 du courant, 
sous lés noms de Marguerite- 
Marie. Parrain et m arraine, M. 
et Mme W ilfrid Pelletier. Por­
teuse, Mme Florian Pelletier.

|  Très belles peaux pour collets à manteaux pour 
-f dames. Robes en soie pour, dames5

PROTEGEZ LES ENFANTS 
CONTRE LE DANGER 

Le Remède du Père Jean sur­
monte la faiblesse et crée de 

la chair et des forces. 
Trop souvent de jeunes vies 

son sacrifiées par insoucian- 
, „  r i , , , ce ou négligence. On laisse

de M. Georges Lebel, sortant persister les toux et les rhu-
de charge. mes. On laisse affaiblir les or-

—M. Nazaire Bégin, m ar- ganismes frêles p a r la ten-
chan.il, a été réélu m aire de s'.on (*cs îoars p̂ assc- ,, . T r ipâleur et la m aigreur sur-
celte paroisse. MM. Jos. Lan- vjennont sans qu’on y pren-
dry, Philippe Richard et Al- nc garde. G’icsL alors que se 
phonse Savant, ont été élus produit quelque maladie gra- 
prmepillnrs ivc et des vies précieuses son!
' - M . E M „ , Roy, du « c .
tait en visite chez son fiere, cz ce qu'ils augmentent cons- 
M. Paul Roy, au commence- tiynmcnt de poids, que les r i­

gueurs de la température ne 
'les affectent pas, qu’ils ne 

. . , _ G* contractent ni toux n i rhumes,
ainsi que Mlles M.-A-nge et vous n’èles pas satisfait de 
Germaine Voyer, sont île rc- l’état de santé de l’un quel- 
tour d’une promenade au Bic. conque de vos enfants, vous 

—M. et Mme Antoine D u - P ° uvcz avoir l’absolue confi-
mais de St-Josenh, c a I re Jean remédiera au mal. 
chez M. Octave Thibault, di- j Le Remède du Père Jean 
manche dernier. contient les éléments nutri-

—Mme Hcnncncgilde .Lan- Ms qui refont constamment
dry, de St-Quen,in est en " L & n C t
site chez sa mere, Mme Séve-ien ,ciliair et en force nerveuse 
rin Cloutier. |nouvelles. Au cours des soix-

—Vendredi, le 21 du courant,! antef-dix dernières années,
. des milliers dftenfants ont 
I augmenté de poids constam­
ment en prenant cet aliment 
—tonique pur si recomman­
dable,. Exempt id’ûlcool et île 
drogues dangereuses, T e  Re­
mède du Père Jean est sûr 
pour chaque m em bre de la 
famille.

N5 <5; 20% DEf REDUCTION
|  sur toutes scs lignes afin d’en faire un prom pt écoule- 
|  lement avant f  arrivée des marchandises <lu prin- 
I  temps.

cAGENTS DEMANDES 
Personnes ambitieuses seu­

lement voulant se créer un 
commerce vraiment payant et 
indépendant dans leur propre 
place ou comté, sans aucun 
risque. Vous deviendrez le 
vendeur le plus populaire de 
votre district avec la grande 
Ligne de Nécessité W atkins. 
Réservez votre territoire im­
médiatement.

The J.-R. W atkins Co., 
Département 9, 

379 Craig, Ouest, Montréal.
4 fs.

a sST-OCTAVE-DE-METIS £
<

-l M, Josepli Roy, a été élu 
inanguililcr en remplacement

I
a c

:
marchandises sont de hautes nouveau- <Toutes ces

léc. Rien, qui est passé de mode. Profitez en £ST-SIMON DE RIMOUSKI
—M. et Mme François Du­

quel, sont de retour d’un voya­
ge à Rimouski.

— A l’occasion des Fêtes, 
Mlles Anne-Marie el Adrienne 
Caron, étaient dans leur fa­
mille.

—M. Lionel Deschênes de 
Trois-Pistoles, étaient en visi­
te chez M. Alphonse Caron.

—Mme et Mme Ernest Dion­
ne, de Trois-Pistoles et leur 

1 fille, Mlle Marguerite, étaient 
de passage à St-Simon.

—M. cl Mme Alphonse Ca­
ron de St-Simon, sont de re­
tour d’un voyage à Québec.

--

C h a rles  G arcnC h e z
m

M a r c h a n d
CRIMOUSKI.Rue  S t - G e r m a i n ,

ÎlT
AGENTS DEMANDES

Hommes demandés . pour 
la vente de garnitures 
pour couvertures.

Excellente position pour 
un homme sérieux. S’adresser 
à A. Packwood, boite postale 
281, Rimouski. à partir du 15 
janvier, 1926.

ment du mois.
T h e a t r e  P o p u l a i r e—M. et Mme Joseph Voycr,

RLMOUSKI

Samedi soir, le 29  janvier, à 8  heures

, “ B I G G E R  T H A N  B A R N U M ’S il
4 fs.

LA PLUS BELLE VUE JAMAIS MONTREE. 
ADMISSIONS : 35 et 25c. (TAXE COMPRISE).HOMMES ET FEMMES

Faites-vous un bon revenu 
en vendant directement soit 
des cols et des cravates, soit 
de la lingerie d ’une qualité 
garantie.

Dernières nouveautés. Prix 
américains— Marchandises ca­
nadiennes.' Dites-nous quelle 
ligne vous intéresse.

Public Service Mills of Ca­
nada, Limited, Dept. A 1. Lon­
don, Canada.

M A S C A R A D E
,LE 0 FEVRIER Lundi soir, le 31 janvier à 8  heures.

T H E  M I D N I G H T  F L Y E R
(Le train éclair de minuit)

UNE VUE QU’IL NE FAUDRA PAS MANQUER 
DE VOIR

ADMISSIONS : 35 et 25c. (TAXE COMPRISE).

A LOUERt vaOn est a organiser une mas­
carade à Rimouski, pour le 9 
février. Les organisateurs pro_ 
mettent de dépasser tout ce qui 
s’est fait jusqu'à présent. Pour 
costumes d ’em prunt (s’adres­
ser à M. J.-E. Bernier, Rimoùs-

au milieu d 'une assistance 
nombreuse, ont eu lieu les fu­
nérailles de Mme David Gen­
dron, née Pelletier (Honorine) 
décédée à l’Age de 71 ans.

Nos sympathies aux fam il­
les en deuil.

Un logement privé, remis à 
neuf, 5 appartements, cham­
bre de bain; situé rue St-Gcr*- 
main.

Aussi, un  magasin; très Bon 
poste. S’adresser à S. Vachon,

j. n. o.Rimouski.w.


